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Olm1.[AX JE eu ecoua eantes qu'âl'âge -de vingt-hluit.aso
célèbre l'nnivers ,aire de -sa- nlaissanice,. mais la

ngt-hnitième ann6ede la Gazette des Campagnes. p
Reue de la semaine :-Catiastiophe fw Lévis.--Lés derniers pen- pauvre Gazette des4ampagnes n'en a pas d'autres

dus.-La Législtutre.-Les Sioux en- xcitation.-Affairepp
d deLes servitenrs de saint Pierre. - .

Causerie agricole:--,es cl6frichenients: Bite.-1. Défrichement Maintenant nous demandons avec confiance,
d.t terrains.·inciltes en friebes-2.; Terr'iiRs ineultes non nos souscripteurs et au public, en néral s en
cailloutenx.- 3 . Terrains inculte c:uillonteux.-4T
niarécageux. dant'les vingt-septans écoulés depuis son premier.

Sujets divers :-Tóurteaux pour le bétail.-La tenue d'ou jour-
-nal le culture. numéro la des Campag?.es n'a pas accom-

Choses et -autres :-Socitó d'agrionltare No.. 2 lu comté d p ade tra
-Chartevoir..

Recettes :-Bonclhor les fentes d'In pol.ôl.-Café do betteraves. vailler au progrès. de l'ag-iculture dans cette ro-

-vince ouro nous, nous n'hstons .pas' à dire* que
VINGT-HUITIÈME ANNÉE-DE LiA "GAZETTE nous y avons consacré toutes nos ressources et toute

DES CAMPAGNES" notre énergie. Malgré des embar-as fréquents et le
peu dencurgemient que nous, recevions el

La Gazette des Campagnes atteint aujourd'hui class agrcole nousavon peristé à 'éditer*ntr
l'ge de vingt-huit ans, mais•ce n'est pas sans craite . a pers t

journial, et trav iaillé %à rendre aussi utile ..et a ;uss5i.
u'elle affronte-cette nouvelle année de publication .

1. ;_ prat que* que possible.
usqu'ici elle n a pu subsister qu'avec l'aidedu gou- Avons-nous russi bu é attemdarc, le but ýque. nous.

vernement et son propriétaire a été averti qua nous.étions proposé ?. San s prétendre à la- perfec-
-l'avenir îine devrait plus compter, sur aucuni octroi.. tion, qui es si .rare en ce monde, -nous avons reçu
--Si donc.ses aboniés ne se môntrent pas plus em-K asez souvent l'approbation et les éloges, de gens

pressés lui payer leur abonnement, elle serra Pprfitement entendus enagriculture, pour e-orio
forcée de rentrer dans le silence piur 'en plus que nous no sonmes pas restés trop au-desso e
sortir son sot est éntre les mains de ses souscrip- notre misn
teu's Au moment ou nous écrivons· ce lignes, un

Ce est pas d'oudinire ae des pensée aussi rrand nombre d'agronomes apprêtent à. recevo



2 GAZETTE DES CAMPAGNES

de la min du i e i nt ûvern ur de la'ro ce Xavi ecle iiprti mouleur, L i ,a«éde IGans

lamedile du. nouvel ordi du MÉRITE-AGRI E- Michel Lbel, d e K.n ifr'tálä marié, père defamill
M.P Blais, pïéfet du coité de Kmuaka

nous les.féli itois de toutnotre cœure s louons
lDame Etienne Beauclhemmn, de Sii te- Perpetue, comté

e göuei-nement qui ,ut rehausser le mé-ite des.

agriculteurà ýen leur conféra'nt, *dans une démonstra- E uueBalius e· Ž~iut~u~~1 ..vg~in éontajEt Auguire Béaeu, àarre-.In-einQ, de Sajtot-Aunei dle la
tionsoleïmellé l'insigüede leur nouvelle digàité. Péeüière, narié et på e t finii

Mis il: nous est impossible de ne pas. faire ne Toutes ces eviétirues ont pu sre administrées, car
conipNä'àison entre l'encou'agement doni1é à ceu imniédittenent après. Paccident, plusieurs prtres .t
.ui u.. rserl indeismandés en toute hâte arrivèrent su les lieux
quc.culivt:ý,ë leurs fermes. ave.c succès: et.- le peuse oud . jua, eet prodiguèrent aux mourants les secours nécessaires.
d'aide que reçoit un journal, qui, depuis un quart Parmi les blessés on compte M. Staui la Dionne. de
de siècle, a contribué pour sa, bonne part à l'avan- Saint-Deuis de Kanouraska; Mie Cayouttde Sainte-
conent de la-science agricole dans notre pàys. Cla ire Mmc Ga'gnîon et Mime Côté; le Dr Morissette

Nous ne faisons pas de récriminations ; nous de Sainte-Héniédine; le conducteurdu train, . Walker,

constatons seulement un fait. Quelue -bonnes qu et plusieurs autres qui.ont eu. l-s jambes ou les brais cas-
té. ou -gravement contusionnes ou qui:.ont éprouvé des

puset être les raisons' qui obhgernt le gouverne- lésions internes.
ment à nous refuser son aide, nous n'en voyons pas Ouvoit que plusieurs familles du comté de Kamou-
moins la position impossible où nous allons être raska on à déplorer la perte de Ielques-uns de leurs
réduits. nieiiîhi, mais la iiaroisse de Kamlouraka a é é l plus

Si. nos' abonnés trouvent que nous leùr avons lourdeinnt'éprouvée.

rendu quelque service, et que l'existénce de notre Les fhlérailles de MM. Aléxis Dessaint, Michel Lebel

journal peut encore être utile à la "cause agricole, et Phydime Biais ont elieu lundi, à Kamouraska, à la
mên here.C'tait uni laigubre spect.acle a contemupler

ils ont un excellent moyen d'en assurer la continua- que erei Cercit ungés'ensectbce s comple-que ces tr-ois cercueils, ranugés ensemibe sur une n11ime
tion. Qu'ils se montrent plus fidèles à nous payer ostiade. Toute la¡ paroise et. un tiès grand nonbre
leur abonnement ; que les retardataires, qui ne nous d'étrangers étaient accourus pour rendre ]es deiIiiers
ont rien fait parvenir depuis nombre d'années, aient devoirs à ces citoyens.
un sentiment -de justice et s'acquittent de la dette Le service fut chriIïté pa~r M. Béaudet, curé de Kanou-

qu'ils ont contiactée ènvers nous. Alors nous pour- raska, assisté des abbés A. Michaud,.procureur du collège
.on :- r la grd cause 'de Sainte-Anne, et T. 'Marcoux, vicaire à Kamouraska.rons peut-être continuer a servir la granide cause -de 'u

l'gicultu. . laquellnoAuu chsur on remarquait li-s révérends MM. C. Brochu,arulueà laquelle nous nous so mmnes -iou*ours curé de Satint-,Deis, C. Bhillaren curé- de Saiât-irgeon, cul-.eS:it
montrés bntièrem'ýenit dévoués. Paschal, A. Têtu, professeur au collège de Sainte-Anne

L. Gauvreau, vicaire à Lévis, et - P. Roy, vicaire à
Fraserville.

Dans lai nef il y avait, à part les membres des faiiilles
REVUE DE L'A SEMAINE afiligées, et les citoyens de Kiuouraska, les honorables

C. A. P. Pelletier, F. Langelier, C. Langelier, C. A. E.
Catastrophe à Lévis.-L'événement, qui est l'objet do G~agli', le jùÉe Cinon, MI. Desjardins,; dépúté dé

toutèsles conversations depuis une semaine, est l'affreux Kamourasi à la clianibre. locale, Déchêne, député. de
accident arrivé le 18 décembré sur le chemin defer Inter- Ilaet, Th. Chapais; C. Chapais, -P. V. Taché, Dr A.
colonial. Le train express d'Halifax roulait à grande Sirois, etc., etc.
Vitesse vers Lévis, lorsque rendu près d'un pont de f-r M. Alexis Dessaint, naquit à Kamouraska le 16juillet
paÑsant sur la i-ue, à Saint Joseph. de. Lévis, lu convoi 1847. Il était'le fils de M. Pierrî Dessaîint, marchand.
dévia du la voie et fuit pracipité àui brs du talus, une Il fit.ses études aux collèges (le Stinte-Anne et de.Tr o.s
hauteur d'une. vingtaie de pieds. Cinq chars ont été Rivires, ét.udia le tiroit'à Puniv-rsité Layal et à l'uni-
renversés et brisés considérablement pour la plupart. versité Victoria, fut atdnis au barreau de la proviIIýt de
Plusieurs pe-son's ont été titées et un :grand nombre Québec en 1869. En 1873,.il épousa Mlle Mairie Blaunche
d'autres.blessées plus oi louoins gravement. Ienîriette Paradis.

Parmi les imorts on co npte jusqu'à.présent les person- M. Dessaint a été dri-ant plusieurs années oirair6 de
nos suivant(*!: .: - Kainoitraska. Il était aussi inajor lu 88è-ne de ligne et

François Gauvin de Saint-Pacônie, Itaîiouraska, céli- comnïissaire de lai Cour Supérieure pour Krnàouraskt.
t 8 s ; Il fut élu député 'de Kamnouraska à la Chaumbre des

Max Dre.«sdool,te Chatain, N.-E., 20ft nomn es lors des der0ières éctions génrale d
.Alai~i eïnti ~dép«té de KàiiourskL aux Coni-. Dominior.

n*u'à n 43u, -iW e'dë fauarll-. Dhiiänd erie,é iéâ nd it aüt èies de



es is e det.. ae curitdee n nouem imula àe

I(dis u lui-mênme éclaiapé au dange prn.ç e et mana n vegrlu hf
arolös suivaltes, 'dont fous nos' lectetirs potu ron tir

Afre ... àä-- .utte estre séreusemen enga!gé

là ' ut" TiÈ,s.

profit

tVous vedz aintenre lahreconmuidati ux prière e ar sua d Parne
Lévsquia ui-êm ' .lent manenant vengere eniîq

P'nels n sitede morts Sans lte protection .de la 'raes tlrleent lute e nseux gaps e
quoique les aiiiipiarnellistes seinblent avoir la majori e,

ersol enenm sndées uoprdres Dau oilne her- la lutte n'en est pas 'moins viol ue. deux partis

cherait un successeur. La leçon est 'terrible pour moi. après avoir échangé les ijtres'les mieux coni tionnées
ont enus aux mains datns -plusieurs rencontres.~.ï

. Dieu ne pas' trouvé mûr pour le iel. A la suitem'a .. a~.vasans dlire qfue les coups de bâttons et' les"pierres'n'ont
d'une telle catastrophe nous ne devons pas. nous arrêteer

'pas fit défaut. Parell luiimême a été* légèrement bes-à un simple sentiment d'émotion.- quel ,état sont .il .vu ld -.. dé'. * 'ti U enduisé ;11 öst u a e*r d sable et de mnortier pendant
morts ceux qui ont été .frappés ? Nul ne sait ce 'qui se .

nun de*ses dis'cour lsplsfuionspasse dans Plale qui s'ééhappe du corps et va paraître un d les pfus furibonds:
âetpartu rnn

alleursembleque l'ngitation, causée par la tournée politique de
qne dans les accidents. Vou ave entndu iay. 1i Pariiell en JIan dei, tombe penl.'tpeu. :On COmminence à
instant, recommander à vos prières l'âme d'une bravePb

fn un .r dfaI . , 'i .iex so . .enc .. réfléchir, et la.grande.majorité du peuple irlandais parait
femme, une mere de famille,;*qui hier soir enco re, était e-e .·· meétat! prononcer conitre celui ..La eé a
en parfaite santé, conve gant avec ses eifants jusqu' euu a jeté on pays dans1 'imi-

ps la plus cr.uee ééla as n csndn
une heure avancée de la nuit; et èependanit i trois heuresusécitique e. a t a cu d unoscission as
du Imatin elle était morte. Ce sont là de teriIles excim- j yti I Home ule.

PCiärt ce tems govrnmn Salisbury se.rejouit
p-es, n'est-ceîas 1, La leçon qui doit vous rester de Ic tc s, leagor-inenient

de la division qui re en Ila de et espere. faire.pse
cident c'est de vous tenir toujours pits. Hier, six per- passer

tue das aal * cidet. le'cllmi* ses candidats entre ceéuýx de Pari*nell et îlýe Crhy.. Une
sonnes se sont fait tuer dans un accdent de chem n de

élection est actuellement à la vel e se; fire dans le
fer, niijourd'hiu ne femme vient de mourir subitement. M d e'

et d a p r c e v t .:... ....:comté de 'Kilkenny M.. McCarthy pense remporter la
et demain peut-être ce sera votre. tour.1

. victoire.
Les derniers pendus.-Le 18 décembre, Day,.conpable lesý sereviteurs desa at .Pierrm.-Le Pape -Léon ýXIII

'd'avoir tué sa femme, en la précipitant dans les chutes ..
vient*decréer'un nouvel ordre 'de èhevalerie, destidé à

deNiagara, a été pendu à Wélland,-Ontatrio.
recompenser les seivices i.poi tants·rendus sà person-

L e Sherbrooke, Rémi Laniontague a subi --ne et àP.Eghise.
le même châtinent pour expier le meurtre de sou beau oe ds Sertr d sn P " c dra

frère, Michel. Ce pauvre malheureux- est.mort en bon v
des chevaliers, "des commandeurs et des grands-cro ix.

clétien,muni de tou'sles secours de*la religion.
L'insigne consiste :en'une> étoe d'email blanc Aax

La ldégislatur.-Les travaux de la législature avan- pointes, portant en-son centre la représentatién de la

cent rapidement, et malgré .les nombreuses mesures sainte Trinité, et entouré d'un fla-nhoiemeîît d'or. Le

encore à faire, passer, le gouvernement espère pouvoii tout est surmônté'd'une tiare avec les clés pontificalea

poroger la session la veille de Noël. - Notre prochaine également en or. Un ruban -jaune- avec liserés:r'oiges
revue donnera un résuné des dern'eres phases de la ses. suspend ce bijou sur.la poitrine ou au cou des titilaiis.

sion, et un compte rendu précis de la dis.ribution des
médailles du mérite agricole.

Les Sioux·cn excitation.-Depuis quelques semaines, S E R E AG R I C O L E
l'Ouest américain est troublé par des menaces de guerre
de 'la part des Sioux. A' la voix de Sitting Bull, leur Les dfihmns(ut
chef, un illuminé, qui annonçait aux Sioux uu messie,

dont lia iission serait de rendre à la tribu ses anciennes
-. DÉFRicHrEùENTr DES TEURAINs INCULTCs EN elRiCHEsll

terres de chasse, en nassacrant les blancs, :ils se sont

oitemeit agités. Le -10 décembre au soir, une grande Il eiiste dans plusieurs parties du Canadai de.graneLs

lubur éclaira l'horizon ;le iel était i. étendues de ter rains, autrefois cultivées et aujourd'hui*uu car 7lrZl eèe ti illumin lur unaepace éban oneà tcles aêeqiedanetq!aeuo
de deux milles. Cette illuiiamination était, paraît-il, uj.aor-
signal de guerre-de la part des Sioux Un engagement a riture-grossière aux animaux. qu'on y' evoie paItre, et

ou lieu, entre une bande de 'ceè sauvages et un corps de qui ne·:produisent qie quelques'aibres r'abogris. Qa
agt'adéricains; cinq indiens ont été tués. Plus .thrl, désigne ses terrains sous-le nom propre de friches

Sitting Bull a été tué avec son fils, pendant que la pelice Les friches sont ordinairement des terres basses .gt
amelicaino opérait son arrestation. :nimides .C'est à cause. de leur situation sans doute

Cette nouvelle'commençait à rassurer les liabitants du qu'oi les. a abandonnées. Mais on a: remis èn -culture

Dagota, mais on vient d'apprendre.q ue. la' mort de leu quelques parties de ses friches, et: partout 'où l'on a-pua

bef, loin de décourager les Siofx, sombléavoir donné. tes égoutter convenablement, on a obtenu .d'excellenta
.. ,e 

e,. e n ..

V† † † † † † † † † † † † † † † † † † † † † † †



* AZETTE DES OAi1PAGNES

u manq, -est donc n qeégouttan Le labour ne peut pas se faire avec la charrue il faut;
suffisant. absolument qu'il soit exécuté à brs d'homies. On

Quelqies-uns de ces friches appartiennent quelquefois pioclie la terre le plus profondémentssile et on
à des terrains de plaines argilo-kiliceix, qui ne sont peut- extrait les pierres à mesure qu' llen se présentent En

-re pas de première.qualité, mais qui sont néanmoins suite, lorsque l'opration est terminée, on transporte les
supérieurs à un grand nombre.de terre actuelleinent cul- pierirs le long des clôtures où ellc&-peuvent servir de
tivées et dont la mise en culture serait tiès tavntageuse. bases à ces dernières ein prenant la place d'une ou deux

D'autres friches Sont marécageux, et leur mise éuîîîl- perches, ou bien, quand elle sont de. bonii 'qualité,
turc -néeessiterait beaucoup de dépenses Mais, comme c'est-à-dire lorsqu'elles se fendent bien, on peut les em-
un grand nombre de nos terres sont coupées par ces ployer pour la constrictioni ou les enfouir -à une certaine
narécaiges, il devient urgent de les mettre en culture;- profondeur dansle sol afin de ne pas nuire à la végétation.
tant pour augmenter la valeur de la terre lue potir clis- On suit beaucoup cette dernière méthode dans plsieurs
ser les mauvaises odeurs qui s'élèvent des marais, et faci- paroisses, et Pon s'eu troive bien. Mais jamais le culti-
liter les communications entre les deux parties de la vateur intelligent ne doit laiàser les piérres en tas Éur le
propriété. milieu de son champ, et encore moins en remplir les

fossés. .2. TERRAINS INCULTEs NON CAILLOUTEUX
Dans le premier crs, on perd beaucou p de .terrain, et

Si le sol est convert de broussailles, on les arrache avec la culture est excessivement difficile à faire ; la charrte
leurs racines et on les fait briler de la même manière que et les autres instruments. aratoires n'approcheut quetrèsdans les défrichements d'unie forêt. Ce brûlage produit difficilement de ces tas de pierres et courent même le
des cendres que l'on répand sur le terrain. On fait en- ;isque de se briser à· tout instant. Ou tre ces inconvé-.
suite un.bon labout profond; la concune qui formait la nients, les tas de pierres au imilieu des champs .ont unesurface du sol se trouve aussi enfouie, et, comme elle est source deèmauvaises he-bes et d'insectes. Les premières
en contact avec la cendre, elle décompose rapidement. y croissent et s'y multiplient à leur aise les vents enCe labour de défoncement est absolument nécessaire transportent les graines dans tous les sens et tous lés
car, si l'on se contentait d'un labour ordinaire, les man- cliamps circonvoisins ensont nôme infestés. Il n'y a pas-aises herbes pousseraient de nouveau et étoufferaient de doute que, si un aussi grand nombre de terre sontles plantes qu'on aurait- cultivées, tandis- qu'avec un aujourd'vi cou'ertes de mais .!- brer d s sont

vere$de ru aises hes,-st arcelabour profond les mauvaises herbes sont enfouies à une que celles-ci ont été facilement propagées-par les tas-detelle profondeur qu'elles ne peuvent pas repousser. pierres. Il est imiipossible..de faire une' culture intelli-Pour corriger l'acidité de ces terrains, l'emploi de la gente lorsque la surface d'un champ est parsemée de taschaux est nécessaire. La chaux a pour effet-noi seule- de pierres. Quant au transport .des cailloux dans les
Ineut de corriger l'acidité du sol, mais encore de hâter lai fosséson comprend que l'on agit alors contre le s ns
décomposition des coutcnüiés qui, une fois pourries, don- conunun, puisqu'on rend inutiles les immenses travauxment au plantes une nourriture abondante. qu'on a exécutés pour légouttage de la terre.

Pour les mômes rmsi3onis que .nous a .vons déjà exposées, .uo .Pou le innhe rason qu nos aonsdéj exosés, L'expérience a démontré que la. présence des caillolx:
le labour de défoncement devra se faire en automne. . .sLlexperiene a n ue pa p rale et maieoù

On remarque quelquefois que les terres tirées dtfond isolés sur une terre ne lui est pas défavorable et. mme
sont très pauvres. Dans ce cas, il faut fumer abondam- que quelques caillour môlés a la couche arable favorisent
nient la surface du sol. Cette fuiure se met au prin- la végétation, soit en réchauffant le sol, soit en lui don-
tempi suivant, et on l'enterre par un léger laîbour. nant plus de fraîcheur. Ou a remarqué, en effet; que les

Les plantes qui réussissent le -mieux sur ces terrains pierres régularisent la temipérature des terrains, en don-
ainsi préparés sont les patates, l'avoine et quelquefois nnt d la fraîcheur aux sels chauds et de la chaleur aux

sols froids. Néanmoins il ne faut pas que ces cailloux
'après ces quelques considérations générales, on com- soient en trop grand nombre; car alors on perd .duter

prend parfaiteument que, pour entreprendre la mise en raMin et par suite des produits; et les instruments aratoi-
culture do ces terrains incultes, il faut avoir res, en se frottant sur ces pierres, s'usent Plus vits qu'ail-
rances autrenient,oii courait le risque de ne pouvoir leurs. Si le terram est en foi, on est obligé de laisser

eneres trevaux, bon cfait leles chaumes longs, et c'estlà une perte sur la quantitédu
foin. Si le terrain est en céréales, on perd encore égale-

- 3. TERRAINS INCULTEs CAILLOUTEUX ment sur la paille, mais cette perte n'est pas très appré-
Dans les friches reposant sur un sol caillouteux, les ciable. Quand il: s'agit de prairies surtout, on débarrasse

travaux de défrichement se font de la itie nuiière qu e le terrain de toutes les pierres, avic d'autant plus de soin
dans les terrains précédents, c'est-à-dire qu'on arrache jiu'on aura linteition de faire la réeolte de foin ave des
les broussailles avéc leurs -racines, qu'on les Tait brûler, faucheuses,

e qu'on répand les cendres -sur la surface le hi terre et Pour épierrer un champ, on choisit ce qu'on appelle la
qu'on brise ensuite cette surface aut moyen d!îunlabour morte saison, c'est-à-dire le temps qui sépare -les der
profoudi Mais la présence* des cailloux présente min ières: senailles dûs premières récoltes car ,pendant ce* -

grand obstacle à )exécution de ces différents travaux laps de temps,-si nous. en exceptons les sarclages

- -,,. -q

-, - . --. ' -: . - - - * . - . - p
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viage ne presse pas sur une ferme. On commence pa r ses la ve
ramasser à part les petites pierres. Lrsqu'on recontrdans les terrains ar

le -grosses pierres sur'des prairies, onattend pour lesc
enlever ' Pautomne suivant,'généralement snr ls terresa
gelées a'gant lespremières neiges, afin do ne pas briser contre quelquefois 'des-plites q'lro prr
la sface des prairies. Si le pierres sont trop grossesvéétaux ultés e ut y crote. Pou
pour quoun opru ' e aer rains Pes a v tifsil faut les Soumettre un

p a c q u'ilê y ae e i nuts n c ' ' a ; ~aa n s l e s t errai n m a ré-1n ro c e
cageus, , la.a - végtaio lang it enoe prce qu'o y la sra

naires, on les attaqueavec de la poudre. On perce dans môde de défrichnent tout particulir, dont la première
le caillou' un trou d'une certaine 'profondeur, suivant- sa opération consiste à faire disparnitre P surabondante,

grosseur, et l'on y introduit de la poudre avec une mèche soit an moyen de fossés, soit au moyen de drainage, su
appelée ratelle; on bouche- ensuite le trou avec de la vant la nature du sol, et ce n'est qu'après cette opération
terre argileuse oulde la brique pilée que' on tasse forte- préliminaii e que Pon peut commencer le défrichement
ment ; -onnmet le feu à la mèche qui le conmmuhique à laprreetd. . ' '.

poudre; celle-ci fait explosion et la pierre vole en éclats. On divise les terrains a g gories
Comme cetravail- est très dangereux, il vaut mieux le bien distinctes, suivant l'épaisseur des débr
confier a des hommes expérimentés. Quelquefois les qui recouvrent la premîèrWèouclîe de terre. Il est bon

- pierres sont si grosses, si nombreuses etsi enfoncées dans de remayquer que le sol des terrains marécageux est
la terre que leur extraction deviendrait une véritable formé d'une terre argileuse,'compacte et imperméable, à
ruine pour le cultivateur; les profits ne compenseraient travers laquelle l'eau ne peut s'infiltrer. Cette eau'reste

pas les dépenses. Dans ce. cas, on les laisse-en place et stant sur le soi et' ne disparaît l
l'on utilise le ferrain enfisant des plantations d'arbres 1'évaporaion pendant lès grandes chaleurs. 'Au sein do

C'est- un excellent iuoiyct d'obtenir de bous cette humidité excessive, il croit certaines plantes partau
produits de ces teirains à u pi inutils..res aux terr qux e t qui se développeut

Les pierres extraites du champ dontu cont nous a ,sivemc a et meurent sur.

l'avons déjà dEt, transportées '-par les -attelages près des èoiicho de toutrbe de terre niré d'une épaisseur plus* ou1
'clôtuiresoù elles remplacent un certain obedepr an'ies grande. Tantôt cette couche. estplus épaisse,

e quelqefosm s c s st f s e re mais en revanche elle est très co pacte, très dense et

ilnt utlie le errain Le-yfaisn dies nttons dabe

ent dpee s tPu formée d'un tissu très serré, dû à l'enchevêtrement des
fiques amélioations'; car i elles sont bien faites, elles race s, des plntes qui croissent à la surface; on utilise
prut duer es s.èrnspetu bies qnutileu d ulesa grande partie cette téurbe Come combustible; tantôt
fection soiassez élevé, ellescoûtent enfin' de compte l couche de tourbe mesure plsieur pieds déptisseur
moins cher queis clôtures dé perches. Sur les terrains mais elle est alrs moins Compacte ; elle est aûssi formée
Sablonneux surtout,et on géciéral sur tous ceux qui ne par les plantes qui poussent à la surface ; mais ce sont-~~~ mon-hrqe'e ltrs de erch es Sues terrainsmi leetaosmiscmat leetasifré
lèvent pas à la gelée, la clôture -de pierres est prestue en général des débris morts ou en déconposition, tandis
indestructible*; mais dans les terres argileuses qui lèvent que, dans le premier cas, la tourbe est formée par des
à la gelée, les clôtures do pierres ne- résistent pas long- racies encore vivantes.
temps, à moins qu'on ne les construise avec beaucoup de
tepréats.'dmney Après le dessêceleuot. de ces, terrains, on procède ait

précutnse ici pourquoi terrdéfrichement, mais suivant un mode particulier. S'il y
'On peut se demander ici pourquoi lg terre ' a'des arbres ou des arbrisseaux, on les fait brûler et

'gelée. C'est parce qquantité ensuite on attaque la couche de tourbe. D'abord .les
d'eau qui, pendant les froids,,se congèle et augmente do labours ne suffisent pas pour se débarrasser de la tourbe
volume. 'Si lon fait disparaître cette eau surabondante, ensuite la couche est trop épaisse pour qu'on puisse la
la terre ne lève plus à la gelée et lat clôture ne'se dérange nélanger avec la terre végétale. D'ailleurs les plantes
pas. Pour mottro fin.A cesb'ouleversements causés par qui forment la surface repousseraient, et les plantes qu'on
la gelée, on fera de Chaque côte de la clôture un fossé
profond et ayant une' pente suffisante; leau scoulora turait semées ne tsrraient pas végéter. Puis cette

tourbe-se déc'ompose très, lentement,. ýdU'vient très spon-
facilement, et'lon placera la clôture sur la lisière de terri

qui épae ls dux osss. ~aïs 'cmmela ass ' ieuise et s'oppose à une bonne préparation de terrain.
de Pour éviter tous ces. inconvénients, on aura soin avant de

pierres nécessaires à unne clôture représente un poids laborer, de faire brûler la tourbe. C'est par le brûlage
considérable, la terre-pourra peut-être s'ébouler. Pourcet iconvéientou éligne Blebrddesoss seul'que dé grandes étendues'de nos terres ont été mises'
eviter en culture; la pline de la Rivière-Ouelle rous en offre
de dix-huit pouces à deux pieds de la clôture. En pire- de nolb eux exemples.

- - . de nombreueemesnant cette précaution, la clôture ne courra aucun risque
d'être dérangée l système do bràlage, qu'on suit

assez souvent, donne len-à de grandes pertes, qu'on
4. TERRAINS MARÉOAGIiU ' devrait empêcher à tout prix. Dans les vieux -pay, on

Nous savons tous que la terre doit contenir une quani opèrele brôlage d'une manière plisjudicieuse, par un pro-
tité d'eau suffisante, mais non surabondante, pour que la ,céd qu'on appelle écobuage. Voici comment on opère
végétation s'opère d'une manière convenable. -Dans les on enlève une certaine épaisseur de la tourbe, six à sept
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pouces, avec des instruments particuliersboetts etc Ce tourteau doit êtrivisé le plus possible
cette tourbe cri niorecaux carrés, on a retourne et on la 'et réduitil l'état d o .'
laisse sécher pendant quelque temps; puis on forme des Tous les tourteaus.'comestibles peuvent être employés

foîîî:ux:auxqels ou met lefu ý, s avornîy l à cet. usage a vec plus on miolus de- profi t, s uivant Ilu1ils fourneau auqes on mnet leý feu, et, après avoir. mis le.
feu aux fourneaux, on bouche toutes les ouvetures, afin1 contiennent plus oi moins d'azoté. On distribu'e de 2 4
que le brûlage s'opère lentement etLque la tourbe ne soit - livres parjour à chaqîîobête bovine du poids de Mo
que charbonnée, mais non coniplètement brûlée. Lorsque livres il ne Faudrait pas aller au delà,de cette quantité..
la tourbe est rédlite à cet état on éteint lé lou an s Car l'eecuI,- serait nnoinnisible n Le tourtau
avec de l'eau, mais ein battant le fourneal avec le dos
d'une pelle.

Par ce-procédé, on réalise- lous les avantage du btûlage
ordinaire, et, comme la combustion s'est opérée très leu-
tement, on:ne perd presque aucun des principos fertili-
sants. On étend ensuite les résidus de la combustion sur
toute ha surface du champ. Onc corrige par là 'acidité a r
sol, et la. terre se 'trouve anienlée et ci même temps
assainie. La terre argileuse brûlée est le meilleur amen-
dement qu'on puisse donner aux terres fortes, surtout à
celles qui sont imperméables.

Enfin l'écobuage a pour effet de réchauffer la terre par

dc graines de coton est l'un des meilleurs, puisqu'il con-
tient 7 à 8 pour 100 d'azote le tourteau de lin dose de
5ý à 6 pour 100 d'azote.

Les Anglaisfattachent une grande importance à l'em-
ploi des.tourteaux pour la nourriture de leurs animaux,
soit pour la laiterie, soit pour la boucherie.

Il ne faut-pas oublier que les animaux les mieux nour-
ris sont toujours ceux qui rapportent le plus, et que les
terres les mieux fumées sont celles qui fournissent les
plus grands rendements.

je fait memne qu'il l'assainit. Ou peut employer cette
opération pour le défrichemcenît des vieilles prairies, en
faisant brûler la couenne qui s'est formée à leur surface.

On pèr cmmu dns e as récdet. ai ilnef&îît Il existe, sanis doute, bton nombre de cultivateurs quiOn pèr come ans le cas précédent. Mais il ne* faut
pas que l'écobuage revienne trop souvent sur le Mine colutio de

terai, arc q'i fiiri-pa-apurrl sle er tenir un couipte, journalier .de toutes. leurs opérations deterrain, parce qu'il finirait -ar appauvrir le sle cto--n.Cted-
dre d'ne st~rilié comlète.culture et des résultats qu'elles leur procurn. eted

dre''La tenrlit d'un Journalu delu e

termination est mise à exécution pendant un..certain
temps, mais bientôt après, on commence a négliger les

Tourteaux pour le bétail écritures, jnsqu'à ce qu'enfin on les discontinue entière-
muent. Cette faute ne prouve pas lue l'opération n'est pas

Bien des cultivateurs croient, à tort, que le pàtr'age bonne ; et, connue un eneoragcmueutà persévérer dans
suffit; pour engraisser un animal' rapidenent et dans les cette voie, nous allons citer le cas d'un homme qui a
meilleures conditions ; il eni serait peut-êtro ainsi, dans commencé sa carrière dI cultivateur sans aucunes
le cas où les herbages seraient de première qualité; mais avances et qui, dans la suite, a atteint une grande r-
ces herbages ne se rencontrent pas dans dans toutes les chesse résultat qu'il attribuait en grande paffle aux
localités. Dans tous les cas, la meilleure des herbes ne soins qu'il prenait de tenir un compte régu'ier de toute
contient jitmais une assez forte dose d'azote, pour que ees opérations culturales, pendant quarante-cinq années
l'en graissemuen t ait lieu avec rapidité et par Conséquent consécutiVes.
avec éoomie ; la bête'trobve, sans aucun doute, large- Ces ; omnertaient tenus dans des livres
tuent sa ration d'entretien, mais il lui uniuque un silpplé- (lce oreandrCoU Veable, chacun dleuxcontenant les notes

ment'd'éliuents très nutritifs salis lesqiets elle arrive d'unle acunée entière, et n e fois rmcpl lis ils étuien ex
lentemnent à bonîne fia, de sorte que l'herbe est gaspillée, temaent eiquetés et rangés avec ordre, afin de pnuvoir
et oiun enraisse seuleient une bête là ot serait faîcile d'en y recourir au beoin. Ces l aat ierb contenaient le au-
avoir deuix, cri "enaut cri aide à la ration d'entretien. quéro des champs dcultivés chaque année, lespèc de
C'est cëeà quoi il est facile d'airriver, en faisant usago (le récolte, lerfnseentapproxintifou effectif, lemontant
tourteaux de graines de lia, de coton, o le toutes autres des travaux qu'ils avaient teis, le nos des deslivres
matièras équivalentes. Il saffit dle délayer des tourteaux en delryés chaque joi', les recettes journalières prove-
riches n éléments nutritifs dLits Veau q e l'on sert aux iant de la vente d bétail, et eos produits dela trre, les
animaux, en ayant soin de blaucir un pe cestte ai avec somnes payées et pon quel objet, l'état de puvoi
et on, etgrieulement avec bde la fineo doe r igle et tre, ainsi que certaines réflexions que lui suggéraient

d'orge. le nouvelles glir jour. Cejorn l nmit invar p ent
si avat.de se mettre que li s Ie

Les tourteaux, dit M. L. de Vaugelas, suivantleur pro- écrit chauie soiaau lit ais lorsque
venance, dosent de 5 à S pour 101) d'azote et par consé- le -iropriétaere était absent, coi mme cela devenait néces
quent, ils peuvent fournir uin complément de nourriture, saire queli)iefois, une personne, chargéespécialement de
grâce auquel les aniniaux tireront un bien meilleur parti, ce travail, écrivait tons les soirs les niotes nécessaires
comme embonpoint, de la nourriture verte qui leur est Ces annales furent souvent consultées et appelées à
administrée dans-les berbages. décider certaines.qucstions débattues sous le r'apport de

Le tourteau peut être distribué de différentes manières: la températuire et des récoltes. dans des aunées particti



GAZETTE DES CAMPAGNES

hères, et assez souvent ésentées dein s dans le,jusqu'à ce us aent une couleur brune un pou foncée on
but dedéteimine la datd làcertaines transa tin 1o- prend garde de ne pas:les brûler.; on les verse sur une table

et on les laisse se refroidir et s'affermir. Alors on les met dans
cales. D'aboi d igisUe tenus ainsi le soir peUvcnt un moulin . café, on les nond à l'ordinaire, puis onse sert de

et vecei'évéanc pedau dex o tris ns,~ pe'u plus uy . fait point (le inal,ý mais il ne- faut pae que la dé.paxüatre ennuyeux; mais si on les tient..·égulièrement cette poudre comme ducenfé. Ou en met la même quantité ; un
etal dei véae aabiPdant deux u ott livre aiec coctiou soit trop forte. Li liquenr qu'on en tire est très limpi
vaildvient 'une *iabitudle. llaquelle onse livre avc de, a une couleur superbe de café. On sent bien que,. par le
plaisir.et qui est avantageuse à toute personne'qui goût, ce breuvage n'est pas du véritable café ; mais en faisant;

. un bon café à l'ordinaire en le tirant au-clair et en mêlant deux
néghigepas. itiere de liqueur de betterave à un tiers de café, on aura de

la peine à s'apercevoir de ce petib goût de ocramel que la bet
terave lui donie.

Choses et autres 0,PROV.NCE DE QUEIBEC La Cour de Circuit dans et pour le
District de Kaniouraska. Contéde Ténaiscouata, sigeant

. ~~~~~No.158àL'leer.
Société d'agriculture, No 2. du comte de Charlevoix.-A 1lnssem-

blée générale et annuelle des membres de la Société d'agricul- (En vacance)
ture, No 2., de ce comté, tenue au Palais de Justice, le 17 cou- Par LOUIS, N. GAUVREAU, G. C. C.
rant, ont été élus directeurs -de-la; dite Société pour l'année Le quinzième'jour de décembre mil huit cent quatre-vingt-dix.1891, les messieurs dont les noms suivent : CHARLES BERTRAND, CHARLES GEORGES BERTRAND

Rév. M. Amb. Fafard, Ptre. V. F. MM. L6andre Bouchard, et JEAN-BAPTISTE RAYMOND, marchands de L'Isle-VerteMars Fortin, Louis Larouche, Gédéon Dufour, Adolphe Simard f
pour la Baie St.Paul ; M. Onésime Fortin, pour St. Urbain fais Bertr e on sie
M. Abel-Audet, pour les Eboulements.; M. Didier Duchbne C
pour~St. Hilarion. Demandeurs

A une asetublées de* Directeurs, tenue le même jour, ont été
réélus officiers: Rév. M. Amb. Filard, Ptre. V. F. Président J.-BAPTISTE RIGODIO i·T BASTILLE, yeoman, ci-devant
M. Léanice Bouchard Vicè-Président; M. Thomas Tremblay de L'fsle-Verte, maintenant absent aux Etats-Unis d'Am6-
Secrétaire-Trésorier. rique,

. - Défendeur..
Vn la requête. produite ce jour il est ordonné au défendeu

On annonce, que le gouvernement doit nommer une commis- de connara re sode m5 décembre 1890sion qui accompagnera le Premier ministre, lors de son voyage Signé La N GAUVREAUG.CC. -

en Europe. Cette comiission ira étudier l'insdustrie de la bet- Vraie copie
terave dans les endroits où elle est la plus florissante. Le N. Gauvreau.

* * *PROVINC.E DE QUEBEC, La Cour de Circuit danis et pour le
District de Kamouraska. - Comi de Téniscouata, sidgeant

Un jardin bien entretenu et.où l y a toujours de quoi A No. 1521. d L'Isle-Verte.
prendre, c'est la moitié de la vie. (En vacance)

'Par LOUIS N. GAUVREAU, G. C. C.
Le quinzième jour de décembre mil huit cent quatre-vingt-dix.

Un cultivateur demandait à son voisin, commenit il se fai- CHARLES BERTRAND, CHARLES GEORGES BERTR.ND
saif que dans .son jardin tout poussait si bien et si vite t etJEAN-BAPTISTERAYMOND,marchandsdeL'Isle-Verte,
Mon ami, répond le voisin, j'y mets trois choses: le travail y faisant commerce -en société sous la raison. sociale de
l'engrais et de bonnes semencs ! Recette facile, etje promets le Charles Betrand & Compagnie,
môme succès àAtous ceux qui auront le courage de la mettre en . Demandeurs;
pratique. C'est rien de nouveau, mais combien peu-y pensent.
Pendant que t- fumais bien tranquillemuent ta pipe près du NAPOLÉON TURCOTTE, yeoman, ci-devant de St-Epiphane
poële, allant 'quelquefois d'un voisin à l'autre pour-passer le . maintenant absent aux Etats-Unis d'Amérique,
le temps, moi je faisais mes travaux de jardinage, et tu t'éton- Défendeur.
nes de mon succès! Va pauvre routinier! Vu la requête produite ce jour il est ordonné au défendeur

de comparaltre sous deux mois.
Donné à L'Isle-Verte, ce 15 décembre 1890.

Signé Ls N. GAUVREAU, G. C. C.
Vraie copie,

RECETTES Ls N. Gauvreau.
PROVINCE DE QUEBEC, )La Cour de Circuit dans et pour le

District de Kam;iouraska. Comté de .Témiscouata, sigeantBoucher les fentes d'nn poële -No. 1520. - L'Isle. Verte. -
(En,.vacance)

Lorsque le feu on la fumée sortent d'une fente de poöle, on . Par LOUIS N. GAUVREAU, G. C. .
peut y remédier de suite en bouchant aveu une pâte faite de Le quinzième jour de décembre mil huit cent quatre-vingt.dix."
portions' égales de cendres et de sel commun mouillés d'unu CHARLES-BERT mrRAND, CHARLES GEORGES BERTRANDquantité d'eau suffisante. Il. est inditfrent que le poule Boit' et JEAN-BAPTISTE RAYMOND, marchands de L'Isle-Verte,
chaud ou froid. On peut'également employer des linailles (le y faisant comerce· en société sous la raison sociale dfer meMles à du blanc de plomb et de l'huile de LiUn jusqu'à la Charles Bertrand&
onsistance'du mastic. -CompaDemandenrs

. .. . s.

JOSEPH L'ITALIEN, yeoman, ci-devant de St-Epiphane
Café de bettcravcs maintenant absent aux Etats-Unis d'Amérique,

On lave bien et on racle un peu des betteaves crues on les Vu la requête produite ce jour il est ordonné au défendeur
coupe ensuite par petits morceaux, carrés, gros au plus comme de comparaltre sous deux mois.
des dés à jouer.' On les pose sur les claies et on les fait bêcher Donué àL'.sle-Vorte, ce 15 décembre 1890.
au foâir après que le.pain en est retiré eti àdeux ou trois repri- Signé La N. GAUVREAU G. C. C;
ses différentes. Quand ces morceaux sout bien secs, sans être Vraie copie,
rôtis ni brûlés on les fait griller còïmme le caf4idans uhe poè- Ls N. Gauvreau,

............... ;
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CPOVINCE DE QUE13EC La Cour de Circuit.d utn d l FRi pouTir, le
.District de Kiamjouriaska. Cointifie .Témiiscoitata, i/geantt

No. 497. à L'Isle Verte.

Par LOUJS Nu vGAUREA G .OC1891 -Airangement pour~ia saison d hive-1891PrLUSN. GAUVREAtJ, G, c. C.
Le quinzième jour de d6cciubre rnil huit cent quatre-vingt. dix-
CHARLES BERTRA.ND, CHARLES GEORG -S BERTRAND Le et upr uittidi, In 21 trovenihri1890 les trins deo ce cie-

et JEAN-BAPTISTE RAYMOND, uarchands del2Isle-Verte, pagiron de lan Station de Ste-Anne (le dinanche excepté)
y faisant-conmerce ett sneiété sous la raison sociale de. conute suit
Ch.itis Bertrand & Corupagcie,

Demaiîdevra Por Ldvis (accomtnodation). .... 24.34
. Pou Lyi (E.xpr - e-s . ..*.-.... . ... 25- ý '

THIOMAS CASTONGCUAY, yeonman, ci devant de St-Hubert, .Pour Lriv (acco:nndlation.............. 9.45
mainutenantabsent aux Et its-Uis d'Ainrique, 1:r l.ière.dn-oup raccomniodation). 11.12

. 1Pour St-J.-nou.et Ha i fas.x pîreas )...-... -16 31?
-Pour la Rivièr-du Loti p (Accomnîuo.lation). 22.32.

Vu li requote pgrodnîite ce jour il e8t, ordonn au défendeur T l r m s ýh r d e
d0 comlpraltre sons d.:nx mnois. ns l trains marchent qui- &'hire du tenipsc->tVeition-

D)iind à Lls-Verte, ce 15 décemabre 1690.nel de it.
il.i I POTTINGER, Siit)ill6e ii3-g1r6 s N. GAUIVREAUi G. C CDSurie

Vrnie coriP, Baronnl dit che:in , r for
N Guve uetn.N. Bk., Jin 1890.

UIEAU 20
LERME : OUTmtld

ar e
ne EtJacques, Sont le mier

iîoŽsT, près Montrda . . ECRIVEZ A ALF. BENN,ADMINISRATR I
2%rResages3 gai

CHEVAUX FRANÇAIS

40 Etaloas Normands, Percherons et
Bretons, maiûtenant da- s nos écuries.

TOUS ACCOLIM'ATES

PEU DE COMIPTANT EXIGfL ET LONG CRÉDIT

Avis aux Sociétés d'o gricuture,'aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Achetez longtemups d'avance l'étalon dont vons vonlez vouS
servir ponr la laison prochaine. Il sera mieux connu de tus
et. son travail, eu i tendaunt, vous vaudrai celui de deux che-
vaux ordinaires.

A tous ceux de nos clients qui.le désiront, nous aseuirous le
cheval vendu contré la mort on acrident pour une faible
prime.

Nulle autre conpagnie ne fait à ses-clients an Cianala on
aux Etats-Unis de pareillea conditions atsi exceptionnelles.

La Cornpagnie du Harns National,
30, rue St-Jacques, Montrdal.

.EUILLETONS A VENDRE
• AU -

Bureau de la "GAZETTE DES CAMPAGNES"

Les secrets de la Maison Wanche................. 15 cents
La fille dn Marqnit .............................. 20
Lucie do Poleyruient:. -.-.-----........ ..... 15
Les empoisonnous ................................ 1.
L'exilde............-......... .......... ........... 15
L supplici6 vivanut...........................
La charrue et le comptoir...... ............... .15 "
Lei compaîgnons de mlinuit...................... 20 f
Les voloutaireus mnéricaitis............. ............. 15
La prisonnière da La tour........................... 15
Le druie du .relly .......................... 15 
Captive et bourreau..........................:. 15.
Les djpretiv<s l'un orphelin...... ................ 15
Ies huttes de Chaumont............ ..... . ....
do ¢r6sor despauvre ........................... 15

MA ISON

MONTREAL.
Dle-

unuractuîrier en Gros.
et CODR10' 1Wn MICRli D'mile

ALFRED E AVE S
1r eue Notre Dane, 1ONTCBAL

fGüïlES, HLJ.i00ES ET BIJOUTERIE.

COTON i BOBINE
CLAPPERTON.,

-FILS EN TOILE-
KNOX.

.&,qgu<fe. à:Coudre .
MILWARD.

H.A.NiELSON& FILS
MARCHANDISES

DE.GOUT
Poupees, Jouets, Jeux,

Balais,
ARTICLES EI BOIS, &c.

EN GROS.
C ý1i iT~

fmos 59') a 63INE ST.i P-Irý

LES MEILLEURES JOHN.V(SrIliTH, SIMPSONUHALL,
sua ~in n~cu. Si, Galnne sonlrti LllLER & co

- l I:tlCANT 1D1: - .

Mouull,.s - a- Battre, Manufacturier.
Mouulta trca. DAiUles Plaques
Leviers d 410vutures..' ntcT.

O etN.arelant - .n ctrg

L. 0. GE .tîernenta ratores 16 e1 18 RI fl 8BieSoIeS
Montreal-- . Demandez unacalogue. loNTHEAL

Chiffons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, ..̂ c.

.rhin 1 c ..WALKEIl.5 0 Mola
BGS 1, à SCIAGE P'ANOS ET ORGUES.

uANUiET, A. .& S. 'NORDHEIMER,
23 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

.Vnx et termes cunwnanea toute# les calses.

.90 RUE MCGILL MONTREAL
SZerimpour la listeIllust. desprix

.LA MEILLEURE AU MONDE.

TI .0!' 9.FRJ0m TF BAiUNG POWDOER.
Moîrlula Car.e et a Eptee~n. -

Se.h Marf n., 0 & 626 rue Craig, Miontreal

j .PTEBSON&CIE rOLLED & FRERE,
- fi:,nieur: ers de . Imporitenra di eionnitures

S1imtir et A Convmir. Miaulas on Lnine et en
Felt Goudronnec, Crin, Lits à Re.sorts

( suring licde),
PT-- , OURNRITURES. Umerts on Acier pour

07ru 9AI1,ta? IL Sortis. Sotat do Saloan,rE 0Canap etc.

47TR M M OR c011E - l UB e al

lilla « u1ti~b,
rmportateurs et bIarchands

BLANC-DE-PLOMB,
Poininres Prépuréés,

VERNIS, VERRE,
. BROSSES, Etc.

r27 rite st. Jaeue,
MONTREAL.

Ordres par poste bien renPli,

MILLER BROS.

.ETABLIS,. 1889
110 2. rue g-

.1ONTJt.A
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